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L’observation, première forme d’évaluation en classe

L’enseignant qui s’interroge sur un enfant qui semble ne pas comprendre ou qui se 
montre silencieux ou très sélectif dans son activité langagière, qui s’inquiète pour 
un enfant qui parle mais qu’il ne comprend pas doit se donner les moyens d’af!ner 
sa connaissance de ce dont l’enfant est capable. Les repères donnés dans le premier 
chapitre doivent permettre de préciser cette observation. 
Il existe des questionnaires, élaborés par des orthophonistes ou d’autres spécia-
listes du développement du langage, qui précisent les zones d’interrogation. Le ta-
bleau ci-après résume et rassemble des éléments sur lesquels on peut inviter à la 
vigilance, aussi bien en classe que dans des moments plus informels (dans la cour, 
à la cantine, etc.) durant lesquels un enfant peut se montrer plus performant. 
Ces éléments permettent aux enseignants :
– d’af!ner leur regard quant aux comportements langagiers de l’enfant, sans se 
placer en situation formelle d’évaluation,
– de disposer d’un pro!l de compétences qui peut servir de base de travail pour un 
accompagnement personnalisé.
Des relevés de parole sont dif!ciles à établir pour l’enseignant mais il peut utiliser 
un magnétophone et réécoute le langage produit pour mieux en percevoir les com-
posantes. Il peut aussi donner à entendre l’enregistrement à un de ses collègues 
spécialisés qui pourra l’aider à situer des « petits problèmes » auxquels il peut remé-
dier ou juger qu’une investigation plus approfondie est nécessaire. 

Indicateurs de vigilance (enfants normalement scolarisés)

Enfants
de 3 à 4 ans

Les enfants ne paraissent pas comprendre.
Ils ne posent pas de questions et ne donnent que peu de signes d’intérêt.
Ils n’utilisent que des mots phrases et montrent peu ou pas d’évolution dans le cou-
rant de l’année.
Ils n’utilisent pas le « je » ni le « tu ».
Ils ne sont pas intelligibles, ne disent pas de mots reconnaissables.

Pour compléter, on essaiera de voir :
– si ces enfants réagissent aux bruits, à la musique ;
– si le volume de leur voix est normal ;
– s’ils cherchent à communiquer par d’autres moyens que le langage (mimiques, 
gestualité mais aussi formes agressives : coups de pied, morsures, griffures…) ; 
– s’ils regardent leur interlocuteur ;
– s’ils essaient de dire des comptines, de chanter ; s’ils prennent du plaisir dans les 
moments dédiés à ces activités même s’ils ne participent pas activement.

Enfants
de 4 à 5 ans

Les enfants comprennent moins bien qu’ils ne parlent.
Ils produisent des phrases sans verbes.
Ils ne parlent qu’en situation.
Ils n’utilisent pas le « je » ni les autres pronoms sujets usuels.
Ils cherchent fréquemment leurs mots, leur vocabulaire est réduit à des noms.
Ils sont peu intelligibles (articulation).
Ils évoluent peu ou pas malgré un guidage et une aide de l’enseignant.

Mêmes observations complémentaires que précédemment, en particulier pour ce 
qui est de la communication. 
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Indicateurs de vigilance (enfants normalement scolarisés)

Enfants
de 5 à 6 ans

Les enfants comprennent mal ou dif!cilement (ils ont besoin de reformulations, de 
simpli!cations).
Ils sont peu intelligibles ou déforment des mots de manière importante et  régulière.
Ils ne remplacent pas un nom par « il »/« elle » quand ils racontent.
Ils ne produisent pas de formes conjuguées pour exprimer le futur ou le passé.
Ils produisent essentiellement des énoncés réduits (inférieurs à 4 mots) ou des phra-
ses longues mais agrammaticales.
Ils ne parviennent pas à raconter.
Ils n’expriment pas de notions de temps et d’espace.
Ils ne parviennent pas à « jouer » avec les syllabes, encore moins avec les sons.
Ils ont des dif!cultés à mémoriser des comptines, des chants, des poèmes, une 
histoire.
Ils ne reconnaissent que très peu de lettres de l’alphabet, voire aucune.
Ils évoluent peu ou pas sur l’année malgré des aides. 

Pour compléter, on essaiera de voir si les problèmes notés affectent de la même 
façon d’autres domaines que le langage :
– mémorisent-ils la suite des nombres, des itinéraires, des connaissances sur le mon-
de, etc. ?
– Dessinent-ils ? Représentent-ils des « scènes » ?
– Discriminent-ils des formes graphiques ?
– Réagissent-ils de manière adaptée à la musique (jeux vocaux, activités instrumen-
tales, danse) ?

Les évaluations en classe

Des outils d’évaluation ont été produits et diffusés par le ministère, autant pour la 
section de grands que pour le cours préparatoire ; il en existe également pour les 
niveaux antérieurs sous forme de banques d’outils à l’adresse www.banqoutils.fr. 
Ces dispositifs permettent une estimation des compétences des élèves. Son utilisa-
tion systématique est une occasion supplémentaire de repérer les élèves « un peu 
en retrait », en annulant les dangers d’une observation trop peu précise. Il n’y a 
aucune obligation à faire passer toutes les épreuves, et surtout pas toutes au même 
moment. Chaque enseignant choisit en fonction de ses premières observations, de 
son projet de classe, du projet d’école.
Les résultats sont analysés en conseil de maîtres. De telles actions de prévention 
concourent à des ajustements pédagogiques favorisant une meilleure compréhen-
sion des dif!cultés mises en évidence chez des élèves.
D’autres outils d’aide à l’évaluation ont été conçus par le ministère en référence aux 
programmes de l’école maternelle. Ils ont pour objectifs de faire le point sur les ac-
quis premiers des élèves, de construire ou de revoir les programmations, d’assurer 
la liaison avec l’école élémentaire de manière rigoureuse ainsi que de communiquer 
les résultats de chaque élève à ses parents. Ils s’appuient sur la circulaire du 24 no-
vembre 2008. 
Ces évaluations qui fournissent des indicateurs contribuent à l’élaboration du  projet 
d’école sur la base d’indicateurs objectivés. Elles doivent aussi servir concrètement, 
à partir d’échanges de points de vue et de pratiques, à l’articulation entre l’école ma-
ternelle et l’école élémentaire au sein du cycle des apprentissages fondamentaux. 

	
  


